
GAZETjfTE DES CAMPAGN S.

Tus a' ce.que.les pommiers aient atteint leur gros- Le moyen le plus sûýr.d'assurer *le succès d'un
seur naturelie, on peut avec avantage y cultiver, verger, c'est le choix judicieux des arbres fruitiers.
entre.chaque arbre, des menus fiuits ou pl intes- Généralenent les pommiers achetés pour le verger
racines, poines de terre, etc. Dans ce cas-là le sont, dans la plupart des cas d'une variété hâtive.
labou. ais visinae.des arbres, ne devra êtr:e Le choix des arbres.fruitiers pour 1établissmeféii
fait autrénienlt qu'à la bêche, pour ne pas endoni d'un verger devrait être calculé de manière à pouvoir
mager es racines de ces arbres, rencontrer les exigences du marché, à part quelqdés

Dans ces conditions de culture, les arbres ne pro- arbres qui pourraient être d'une variété hâtive.
fiteront que ieux, car lé sera tenu constamment
dans ir état de'por osité convenable à la culture des jIltur d'une prafrie
pommiers. Le terrai du verger doit être engraissé
de teinps à autres, non-seulement. pour y.voriser Ce qui doit importer le plus au cultivateur n'ešt
Ili égétatior des plantes-racines, niais aussi pour pas seulement d'augmenter la quantité des prairies,
que les pommniers ne soient pas refard#é.s dans leur mais il doit aussi les améliorer c'est-à-dire ne pas
végétation. Lorsque i offibracré cinsé piar lsP11v. * o s ' : cäsé parles pom.. s'éloigner du grand principe qui veut que chaquemiers ne pernetti iplus la culture 'éntre ces arbres, champ.en culture soit cultivé de la manière la plus
Il faudra écalëniit engraisser 'de temps à autres le parfaite possible. Pour cela, il ne doit pas songer à
verger-soition enfouissant dans le sol, au moyen delaugmenter l'étendue de sa fernme en terre arable,
la bêche, le chaume des herbes qui y auront p au-delà des moyens à sa disposition afin de lui
Soit e épindant àtla surface du sol'des cendres et permsettie de faire chaque année les travaux indis-

es e i bin sommés, afin qu'il ne s'y trouve pensables à la bonne culture de tous ses champs.
ais nauvaises , . Ce serait travailler contre ses propres intérêts

taire nn-ergér do' extirperiu fur.et -es si dans le but d'augmenter l'étendue de sa ferme
qu'il en aper oit, ar ces'mauvaises herbes ne peu- un cultivateur·était obligépur cela, de partaer

ven qu sevirde efue ux nsetes lo.s e lurson attention-et ses soins de-culture sur une terre
transim 'de larve à l'insecte parfait. d'une trop grande étendue; comparativement- aux

'Quand les pomierà. auront.atteint. eur entier moyens qu'il possède, tant au point de vue de la
développement, ils produir'ont en moyenne deux main-d'œuvre, que de l'outillage agricole, etc., pôur
minots de pommes chacun, proportion ordinaire à en exécuter tous les travaux en temps oppo-tun.
chaque rUne. ferme ainsi -augmintée en terre arable, etchaque rc I.Il y ac.qei(.nde iatuJes.tui rap-

- penant.es . niet)te en prairies fort nîégligées; ne rapporteraitportent davantage, d'autres moins, suivant les soins d coraie du
donnésa e-ger ;1mais à la rigueur on peut établir p davantage; au contraire, la fertilité du sol des
un renmden~te tnoèn d'un ninot et demi par arbre. difflérents champs.'n'en serait que plus vite épuisée.

Sur.einquanté àrbres.plantés dans un verger d'un Pour se convaincre du fait' il n'y a qu'à jeter leý
acre en s uperficié* on.peut calculer que dix de -ces yeux sur le seimblables fermes' güi sont d'une trop
arbres;.pour.qùelque.raison que ce soit n'ont uvé- gande étenduer; ontrouera que le en
gter: à :.leui:aise et ont fini par périr. Quarante récQltes n'est pas en proportion de ce que devrait
pommiers ont pu atteindre leur entier développe- produirec une semlblable terre, si elle était bien cul-

annuellement soixante barils du tivée.
50 bar-ils vendus à 81 le-baril, soit Lorsqu'un cultivateur -désire mettre un de ses

8,50 ;.és..pommies de rebt,-moitié-moins cher. soit champs en prairie, il doit toujours choisir la pièce
$5 pou rles:dix barils. L'entretien du verger, la a-plus fertile et commencer par la nettoyer soi-
cuillette de.cvs pommes et la vente ayant occasionné gneusnent, afin que rien ne>nuise aux travaux de
une dépense de $21, laissent $34 réalisées par la culture et ne favorise la pousse des mauvaises
vente. En déduisant$9 sur ce dernier montant, pour herbes. Il devra apporter une attention toute parti-
d'autres dépeuses, il reste un profit net de 825 pour culière-dans·le choix des graines fourragères néces-
un acre en surperficie. . .. . . saires au bon entretien des prairies.

Si l'qn onipareacre par acre lest-profits réalisds
par chaque culture des différents produits, l'avantage
rera au :endemen.t cu verger, s'il est bien entretenu
çt bien cul.tijdé.


